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Plusieures ·routes reiıent Kayseri iı. Gaziantep; mais 
je ne m'occuperai, dans cet article, que de la plus meri­
dionale, celle qui, traversant Niğde et Bor, s~r le J?lat~u 
anatolien, et la chaine du· Taurus, debouche dans la 
plaine de Tchoukourova 'par le Xülek Boğazi (ou Portes 
de Cilicie),· passe par Adana, l\lisis (l\topsueste), Djey­
han,Toprakkale et Osmaniy~, monte sur le : Ghia:vour 
J?agbi a~ Amanus) et redescend sur Fevzi ~acha, non 
loin de la frontiere syrienne, longe le Kurt Daghi dans 
la vallee de l'Ak Son, et, le traversant de .ı•ouest ii. l'est, 
aboutit a Gaziantep (altitude 940 m) d'oü elle se raıiıifie 
vers les vilayets de l'Anatolie Orientale. 

L'bistoire des. regions que je viens de citer remonte 
a la plus ıiante antiquite. 

A l'epoque romainc, Kayseri se nommait cesaree, de 
la Provinçe (fe . Cappadoce. Les R~mains employaient la 
route qui passe a travers le defile des Portes C:Üiciennes 
(Pylae Ciliciae), ainsi no mm e parce · qu'il donne acces ii. 
la Cillcie. ~ Tchoukourova correspond ii. la Cilicia P~~a 
ou · Campestris, plaine uniformement plate, tandis qu'iı. 

l'ouest, le ·littoral montagneux, oil ·le· Taurus ·longe de 
tres pres la 1\'lediterranee, s'appelalt Cilicia Tracheia. 

Quand· on. a . tr~ verse ie Ghiavour . Dag~ •. o u Ama­
nus, par les Portes d'Aman (a Bahtche), on se tronve 
dins la vallee de l'Euphrate, en Syrie Sept.eı:itrton'aıe, 
ı:iom historique de territoires depuis longtemps rattaehes 
iı: ıa: Turquie. Gaziantep (Antioche du Taurus) est situa 
en bordure de la · Province de Commagene, adjacente a. 
la Syrie du Nord. . 

. Şi .nous e~dions l'hiştoiı'e de la Cappadoce, de la 
Cilicle, et de la Syrie Septentrionale iı. une epoque bien 

. plus. recıliee que celle des Romaiıis, nous voyons qu'en· 
Cappado~e; aıoi~· nommee Bas-Pays, au pied de la· ~olline 

- ' 

Ei ·Gaz.iantep 
de Kültepe, a 19_ knıs. au, Nord-Est de Kayseri, se trou­
vait etablie, pendant la seconde moitie du troisieme mil­

le~ire avalit Jesus-Christ, nne colonie de :ınarchands as­
syriens dont on a retrouve Ies archives, ecrites en ciü·ac-­
töres nneifoi-mes sur· dtıs tabJettes d'argile. L'Universite 
d'Ankara continn~ actueUement, sous'.ıa dii-ectioii du Dr. 
Tahsin Özgiiç, Ies fouilles entreprises en 1925 ~ar .le sa,­
vant tcheque, Dr. Hrozny. 

Kültepe, dont le nom a~ci~n est Kane's, fut un iıri.­
.portant carreiour des ·routes de caiavanes ·sınonnant 
l'Anatolie. Habitee successivemerit par les Bittites et les 
differents peuples qui enva'hı.rent 'cette region, la ville 
fut abandonn~e. apres l'occupatioii phrygİenne, p~ür 1\'Ia­
Zlle{l, un nouveau site, dont · les Romains transformerent 
1~ "nôin' en Cesflree, et .les Tiırcs e~ ·'Ha~seri. ~··'i-·~ · · 

De nombre~ reliefs hittit~s ont .et.e ·ti:J~es' en 
Cappadocie. ·ceüx de Niğde et de Bor, sur la rôut~ 'qui 
meiıı(aÜX Portes de Cilicie, ej; le relief rupestre ,-pre·s du 
viiiage d'Ivriz; sont tr~s impi:ırtants. V ·- · ... ---:~ .'.>·: 

. ..:-4~· . . . 
L'origine du mot "Tall1'J.ls", qui designe la principale 

chaine de monta~es d'Asfe Min~ure, provient, s'elon le 
Dr. Hrozny du mot s~mito-indo-europeen pour taureau: 
semitique thauru, grec tauros, tcheque tur, hant-alle­
nıand stier. C'est, en effet, da.Qs ces montagnes que se 
trouvaient les principaux sanctuaires du culte, tres re­
pandu en Asie 1\lineure, de Te5hub le dieu de l'Orage, et 
de son animal sacre, le tauieau. 

Les Pylac Ciliciae furerit .de tout temps employees 
par conquerants et envabisseurs pour penetrer de l'Asle 
Occidentale en Anatolie, ou, reciproquement, pour de­
boucher de l'ouest i'ı. I'est. Des inscriptions y sont sciılp- · 
tees dans le roc, et Alexandre le Grand les traversa avant 
de conquerir. la Cilicie, en 884 (av. J. C.), et de vaincre 
.Darius Codoman, rol des Perses, a la bata.ille d'Issus 
(888 avant J.-C.), livree, non loin d'Iskendernn, iı. l'entree 
du defile d'Issos,' actuellement Erzin. 

En Cilicie, les fouilles entreprises a Tarsus (Tarse), 
de 1985 ii. 1948, par l\Iiss Hetty Goldmaıi, de !'Institute 
for Advanced Study, Princeton, U.S.A., et iı. 1\Iersin par 
le Professeur Joh n Garsta.ng, de 1937 a 1947, ont 
mis iı. jour de vastes sites prehistoriques et des monu­
ments hittites. 

Les documents ecrits du 2eme millenaire trouvees 
· dans le henyuk de Tarsus indiquent qu'nne · partie de la. 

Cilicle occupe l'emplacement du territoire hitnte de 
Kizva,tna. 

A partir du qnatrieme millenaire avant Jesus-Christ, 
la Syrie du Nord est la region oü les civilisations de la 

1\lesopotam.ie se sont rencontre.es avec celles de l'Asie 
iUineure et oü elles se sont reciproquement influencees. 

Pays riche en matieres prem.ieres, elle fut, au 
2eme millenaire, la cause de co!lfiits non seulement entre 
Hittites et Egyptiens, ma is aussi en tre Hittites et 1\litan­
niens. 

Apres la ruine de l'Eropire Hittite, vers 1200 avant 
Jesus-Christ, par I'invasion ~es mysterieux Peuples de la' 
1\Ier. et l'occupation de l':AJtatolie par les Phrygiens, les 
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petits . etats de Syrle Septentrionale sont qualifies de 
«<littit.eS» par les Assyriens. 

Zindjirli, capitale du royaume de Sam'al, et le site 
de Sae1.-tchegueuzu, a 22 kıns: a~ Nord-Est de Zlndjirli, 
furent d'imı:ıortants ce.ıitres «Neo-Hittites», et on Y. a. 
·mis a jour des palals dont les orthastates (1) scrıJ.ptes se 
trouvent actuelleme~t au 1\'~usee d' Archeologie {Bedeste~) 
a A.nkara et a Berlin. 

Au vm e slecle avant J.-C., Sargon·n detruisit ·les 
etats :Neo-mttıtes · ·quı avaient resiste a l'Assyrie pen­
cıant 5ôo ans. 

Aı;ir"es ce tres som.niai.re' ' aperçu historiqiıe, je vbu­
drais decriı·e brl~vement les .prlncipales ·vfıı~s et les 
·villages interessants parsemes sü~ la ı·ou~ iıi~derfitı ·qui 
suit fidelı,ı~ent le parcours des vo·ıes a.~t.-iues. '· ... ' .. 

Le chemin· de fer Kayseri-Adana-Fevzi Pacha­
M.alatya suit iı. peu pres le meme itineraire, mais il longe 
le Kourt Daghi, &ans le traverser ea dir~ction de Gazi­
antep, oü l'on doit se ı·endre en autobus iı. partir de ia 
statlo~ .de N arlı, iı. 50 kıns. de la vllle. 

ie suis ardvee iı. Kayseri (altitude 1000 M.) un jour 
d'Avril! oO. il neigeait comme en hiver. 

Successivement occupee par les .Medes (606 av. 
J.-C.), ~es Perses, les Lydiens, les Cappadociens, ~exan­

dre le .Grand et ses successeurs, par les RomaiDs (qui 
la ·nommerent Cesaree) · et les Byzantlns, ~ cite de 
:ı\ıazaca : glissa graduellement vers l'emplacement actuel 
de Ka.yseri 

Apres avolr passe eiıtre les malns . des Bassanides 
(690 apr. J .-C.) et de la tribu turque des Danichmends, 
qui en firent un centr~ important, Hayseri fut prise en 
ll74 par les Seldjoucides. lls y eleverent de magıılfiques 
monuments, mais une periode de lutt-es s'ensuivit, et 
~Iehmed n le · Conquerant ·rattacha finalement aux ter­
ritoires ottoma.ns en 1472.(2) 

Le s . monuments seldjoucides ornent la ville de 
ma.niere impressionnante. Leurs hauts portails, c.lşeles 

comme de la flne dentelle, gardent l'entree des turbes, 
mosquees et medresses. Un batiment pa.rticulierement 
iııteresS&Dt est l'hôpital construit en 1205 par Nesibe 
Ghevher, soeur de Keyhüsrev ler. Ce fut non seulement 
le premier hôpital de Turquie, mais aussi le premier 
d'Europe . . 

· Le Deuner Klimbet, ou ~usoıee Bond, est un petit 
monument oO. il est curieux de remarquer les animaux 
sculptes en ronde-bosse qui le decorent: on voit ici assez 
nettement l'lnfluence des motifs decoratifs byzantins 
sur l'art seldjouclde. 

Les nombreux mausoHis ronds toit conique d'har­
ıiıonisent bien avec le paysage d'Anatolle Centrale, pl.a.­
teau sur lequel semble pose l'Erdjlyes (1\Iont Argee) au 
sommet poiııtu. 
. Je tiens particulierement a .remerc.ier de sa cour-

toisie · le Conservateur du 1\Iusee de Kayseri, B. Hıilit 

Doral_, qiıi a eu ramabilite d'ouvrir a mon intention, un 
jour de fermeture, ce ~Iusee tres important par la cera­
mique dite cappadocienııe qui y est exposee. Bay Ralit 

ı) Blocs de plerre qui etaient employes ·par les Hit­
tıtes com.me soobassement de . murs. !ıs sont souvent 
sculptes, formant ainsi une frise au bas du mur qu'ils 
decoreıit. . · · · 

2) Voir le Guide de Kayseri, par Halit Doral. 

Kayseri - Huant camii 
Kayserie. - Mosquee de Huand <XIIe S.> 

Dora l a bien .voulu me montrer lui-meme tous les ·monu­
ments lnteressants de Kayseı·i, malgre un froid glacial 
et une neige persistante. 

n m'a fait visiter, entre autres, la ınalson de Küp.. 
1.-üp Efendi dont deux chambres sont lambrissees d'ad­
mirables bolseries du XVIneme slecle, legerement cise­
lees, sur lesqueUes sont peints des bouquets ·de fleurs 
dans les tons roses, jaunes et verts, rehausses d'or: Les 
plafonds sont decores de la meme ma.ıüere. 

La premiere piece est meublee d'une estrade aya.nt, 
de chaque . côte, un long sedlr (divan) et, au fond, 

. plusieures series de niches egalement pelnt-es et SCWP­

tees; mais eUe sert, mallıeureusement, de depôt d'oig­
nons et autres legumes secs. La deuxieme est habite~. 

Je fus heureuse de constater qu'elles sont en bon etat. 

J 'ai traverse plusieures· fois le Taurus: d'abord la 
nuit, au retour d'un voyage dans le Ranran et le Djebel­
Drnze,. il la frontie.re de la Transjordanie. n falsait 
chaud en Syrie. Un vent brülant ıraversait le traiıı, nous 
coupant la respiration, mais quand nous penetrames en 
Turquie, au coucher du soleil, la temperature fraichit et 
devint supportable. La nuit tomba, et l'express .fl~ des 
efforts pour grimper jusqu'a Ouloukichla. C'est alors · 
que .je sentis, j'entendis le Taurus: ce fut l'odeur de la 
montagne, de la terre humide, de l'herbe mouillee. Ce 
fut le bruit des cascades, de la riviere qui fuyait le long 
de la voie ferree, des arbres qui tressaillaient sous la 
brise. Je pus deviner des formes, des paysages, et puis 
tout s'evanouit et le p la.teau aride commença. 

La deuxieme fo is, j'allais, en sens contraire, d' An­
kara a Adana, au debut de mai; il falsait nuit sur le 
plat~u, mals l'aube apparut derriere les montagnes. 
Couvertes de neige, fardees de la pourpre du jour nals­
sant, elles ·se succedaient dans un e alternance rapide de 
pics abmpts et de ~allees qui ondulaient sous des forets 
de· plns. Les sons etaient cristalliııs, l'atmosphere douce; 
je pouvais, enfln, completer mon esqıİisse nocturne. Aux 
environs de Kiilek Boğazı, le paysage devint dramatique: 
des gorges profondes longeaient la voie, un torrent cou­
lait au fond du precipiee, et puis l'horizon s'elargit et le 
traiıı descendit doneement vers la plaine. 
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La troisieme fois, je .survola le Taurus:' cela' dnra 
quelques minutes. L'avion se faufila. entre des montagnes 
tantôt p~lties, neigeuses o u vardoyantes; no us pümes me­
surer le gouffre au-dessous de nous, et deji'ı. le Seyhan 
oıidoyait. vers la JUediterranee etincelante et l'aerodrome 
d' Adana semblait monter vers no us. 

Quand on penetre daiıs le Taurus · en venant de 
Kayseri, le premier viiiage important est Ouloukichla, 
puis on arrive ii. .Pozanti, dans .Je Bulgar Dagh, apre.s 
avoir traverse le Seyhan (Sarus) par un ancien pont, 

. l'Ak Keupru . 
. Pozanti a et~ identifie au Padouwanda des Hittites. 

Ses babitants entretenaient des relatio·ns avec.·les mar­
chands .. assyriens de Kanes. Maintenant c'est un viiiage 
au bord ·du Seyhan, dans le ·cadre magnüique des plus 
hauts som.mets du Taurus. Les hist0riens des Croisades 
appelaient cette region la vallee de Butrente. 

Plus pres du Killek Boğazi, un 'peu en de:J:ıors de la 
ro u te, se· trouve le <cyayla»; o u plateau, de · Beurudjek, 
qui est ·la residence d' ete des babltants d'Adanıı:. Non 
loin de la, les ·cn.nons d'une des .fortresses d~~him 
Pacha, .K_illek Boğazi Kalesi, semblent encore dete~~e 
l'entree des Portes Ciliciennes. 

On re~contre souvent, dans ces regions, les traces 
d'lbrahim Pacba, fils et lieutenant du 'Vice-roi d'Egypte, 
1\lehmet Ali. Ce dernier se revolta en 1832 contre ID. Subli­
me--Porte et vonlut avoir son independaı;ıce. Apres avoir 
vaincu les armees du sultan 1\'lahmut, ·lbrahim Pacba se 
rendit maitre de la Syrie, du pacbalik d' AdAna, de la 
C re te et de 1' Ana to li e jusqu'i'ı. Konya o ii il fit· prisonnier 
le Grand Vizir Reclıi.t Pacha. Le Sultan fut alors obllge 
de :reconnaitre. Me~et Ali comme souverain'hereditaire 
de l'Egypte, mais il exigea que celui-ci renonçat it ses 
conquetes. Refİısant de se so~ettre iı. ces conditions, 
Mehmet Ali vainquit les OttOmans a la bataille de Nizip 
(pres de Gaziantep) en 1836. 

Le sultan Mahmut . mourut peu apres, et, sous le 
regne de son fils Abdill-Medjid, la Russie, la Grande­
Bretagne et la France signerent iı. Londres le Traite du 
15 juille·t 1840 qui devait enlever iı. 1\Iehmet Ali le pacha­
lik d'Adana, la Crete et ID. Syrie presqu'entiere. 

· Vaincu, ID. meme annee, par la flotte anglaise, 
Mehniet ·Ali consentit, en un jour, a· sigri.er la paix et 
·ren dr e iı. la Sublime-Porte les territoires envahis, ma is· 
l'Egypte lui resta, ainsi qu'a ses descendants, a titre de 
gouvemement hereditaire. (3) 

Apres les fortifications d'lbrahim Pacba, la. vallee 
se retrecit rapidement et la route est coincee entre un 
torrent, le Tarsu~ Tchay (le Cydnus) et des rochers ab­
rupts: telles sont les Portes de Cilicie, domine_es par le 
Chiiteau de la Garde Sclavonienne,.perche iı. une hauteur 
inaccessible. et datant . des periodes arabes ·et byzantines. 

Le vent s'~ngo~re dans le defile mille~ire, impres­
sionnant par son aspect sauvage et le souffle d'histoire 
qui se degage des noms de ceux qui y passeı:ent tels que 
Cyrus, Alexa.ndre,,. Saint 'Paul, Harouıi-el-Rachid. 

Le paysage change des qu'on sort du detile; on 
ııenetre .~ors dans une region de paturages efi de pla­
teaux boises. Les caravanes de chameaux avance.nt. d'un 

· 3) St. Denys, l'Em~ire Ottoman, tome I, pp XVII 
a.xx. 

Kayseri. - Kurşunlu Cami · 
Kayseri. - Mosquee Kourchounlou (XV!e S.) 

pas elastique, au rythme de leurs cloches; les tentes 
sombres de «Yürük» {tribues nomades de 'Tür.kmen) 
sont dressees sur les collines et les pe'tites· chevres noires 
broutent a l'ombre des 'figuiers. 

J'ai passe une journee a Tchamalan, viiiage de 
<<tahtadji», ·ou faiseurs· de planches. On dit que ses habi­
tants pratiquent les rites orgjaques de la religion des 
«Yezidb>, adorateurs du diable. En realite, ce sont des 
Alevis, secte de la rellgion musulmane, consideree comme 
heretique par les 1\Iusulmans orthodoxes, qui ·ne veulent 
avoir aucun rapport avec eux. n est interessant de ·noter 
que ces rites orgiaques perpetuent certaines ceremonies 
des religions de l'antiquite, par exemple celle- d'Adonis 
ii. Byblos. 

Les femmes de Tchamalan tissent et brodent d~ori­
,ginales etoffes rustiques et leurs maisons de bois sont 
meticuleusement· propres. Dans ce village, comme dans 
beaucoup d'autres en Orient; des colonnes romaines ser­
vent il. rouler, apres lıı. pluie, les toits en terre .battue. 

n est traditionnel de s'arreter a .Mezar Olouk; ap­
pele aussi, triıs· justement, Güzel Olouk. 

C'est un cafe eonstruit au bord d'une source fraiche. 
iı. eôte d'un potier qui fait des jarres de terre· rouge, et 
en face d'un <<kebabdji>>. On est heur~ux d'ecbapper. 
quelques instants, aux virages continuels et CODlllle l'al­
titude donne faim, on devore, en plein air, le repas sa­
voureux prepare devant soi. 

Le paysage est ravissant: il n'a plus la majeste de 
la haute montagne, mais la serenite degagee par les . 
coloris frais des chataigners et des buissons de cbene­
vert. Le Cydnus coule au fond du ravin et le profil 
neigeux du TaurııS est· deji'ı. a l'arriere-plan. 

La · statue d'un empereur ro main · fut trouvee . au 
bord de la route et, plus baut, dans une des nombreuses 
cavemes qui perforent le rocher, se trouve le sarcophage 
romain qui fit denommer cet endroit Mezar ~l9uk ou 
«Creux du Tombeaw>. 

La route descend toujours, les eollines s'aplanissent 
· et la chaleur vous enveloppe. Au printemps, Tcbotikolir­

ova appiı.rait comme une ondulante mer verte, que ·font 
mousser les vergers en fleurs. L'ete, c'est une plaine aux 
tons fauves oii les lauriers mettent des trainees rouges. 
Le Tanrus parait etre . une infranch;issable b_arri~re et 

'· 
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. Kayseri. - Huant camü · 
Kayseri. - Mosquee de Huand (XI!e S.) 

l'on est pris par cette . eteiıdue plate, ponctuee de tells 
recelant des .. ~ivilisations oubliees, plaine tachetee de 
villages, dont les maisons en briques crues repetent, in­
lassableıİıent, les habitations des premieres tribus· pre­
histÔriques. 

Adana, ·vme princi.Pale du Tchoukourova, compte 
une population de .100.780 habitants. De fondatio~ tres 
ancienne, elle prit de l'iınportan~ apres le passage 
d'Alexandre et la dom.İnation des Seleucides. En 171 
avant J.-C., Antiochus Eplphanus lui doıına le nom 
d'Antioche du Sarus. 

Au ler siecle avant Jesus-Ch:-ist, Adana fut une 
des colonies penitentiaires, etablies par Pompee en Ci-

. licie. De~ siecles plus tard, l'empereur A<"I!len visita la 
ville, l'embellit et fit construire le pont, restaure par Jus­
tinien au VIe siecle, qui traverse actuellement le Seyhan 
(Sarus). Aux IVe et Ve siecles, les incursions de.s Isau­
riens, venus des moiıtagnes, reduisirent ~ ville ii. l'etat 
de bourgade; mais sous les Byzantins et a l'epoque des · 
Croisades, Adana etait une ville prospere et bien forti­
fiee. Vers la fin du XIIe siecle, les rois Roupeniens d'Ar­
menie augmenterent sa prosperite. Au debut du XVe 
siecle,.la dyuastie des Ramazanoghlou chassa les Arme­
niens d'Adana. et de la region de .Tchoukourova, .et les 
Ottomans conquirent cette ville et ses alentours, en 1488, 
so us le regne du Sultan Beyazit İı. ( 4) . · . . ..;.}':.,: 

Des · sculptures romaines · ~t · de~ reJi.efs bittites 
tr.ouves dans la region, ainsi que . la :.ceramique pre­
hlstorique ·provenant des fouilles de Geı~~luk,!(we,. aTa!-"­
s~_ş,· et:, de ,.Tümük TeJ!e, a Mersin,· sont eiposees. 8'!1 
1\'İüŞ'e~~:~~ 'la sectı~n et~oğraphique duqueı si~.Quve. 
;~.ço~sti'OO€g;· avec · ~öus .sej .sıetails, une tent.e de Y.fuük.· 
~~; ·>ji•.'lielle ıfı.~~duee o;doudjam.i · f~t c~n~ri.uite paı: 

F.İhli.i. Bey ·Ra~zıi.noghlo~·· au· xv e: siecle. . . 

f. ' Les . maiıons~ luxueuses du quartier moderne s'OP­
. p.osent aux rue~,etroites derriere le ~r~he:' · · ; . ;·· 

t_;. ·; Sel on le ~ro!;, ~9ssei-t, le n om· d;A~na ;·:seıait/en 
c&;~Mation avec ccltrl ?'-des ·Danunai,,;1e~;~p~upleif''de la 
l\i:i:t;'ı}a~nt ~e;;.jô'-H~;:esse vieİı,t ·d·~İte :~o-i'ı.:V-e1;::it Kiı.~a 
T~ptsur · le~-Dj~y~iı:..·· cl>yrambs), dans. I~s ~ii'rihe:.forts 

4) Langlois, Voyage en Cilicje, p. 339 et suiv. · 
5) Langlois, Voyage en Cilicie, p. 446 et suiv. · 

du . . Taurus, au Nord-Est d'Adana.. Le mot Adana est 
mentionne dans les tres iınportantes inscriptions . de 
Kara Tepe. 

Je ne p3.rlerai. point ici f1.:ı Tarsus, ni· du port de 
l\iersin, car ces villes sont un peu en dehors du parcours. 
Kayseri-Gaziantep. 

La route, en a~sez bon etat a partir d'Ouloukic~a, 
devient cahoteuse entre Adana ct l\fisis. 

1\'Ilsis .<1\'Iopsueste) · est un grand village · sur le 
Djeylıan (Pyramus) qu'un pont, dont les fondations sont 
en partie antiques, traverse ii cet endroit. De meme que 
celui d'Adana, il fait partie des is plus· beaux ponts de 
l'Empire Ottoman, enumeres par Evliya Tchelebi. 

La legende. attribue la fondation de l\Iopsueste· it 
1\'Iopsus, fils d'Apollon et de Manto, fille du celebre de­
vin Tiresias. Pretre d' Apolion .a. Cla.ros, :1\Iopsus ·rut aussi 
un grand capitaine. Ayant pose a. Calchas (qui avait. pre­
dit aux Grecs, avant la Guerre de Troie, que la cite ıle 
Priam resis!;erl'!-it exactement 10 ans) des questions qu'il 
ne·· put r~souıti~; .. ce\ı,ernier mourut de chagrin. 

·; 1\'I<ıP~~s . ~t ·.Am.Piuıoque, apres la prise de Troie, · 
fon.derent; it ~ tetı;ı d'une colonie argienne, les: villes de 
:Ma.llus et 1\'Iopsiıeste, en Cilicje. Honore coinme un demi- . 
dİ~u. Mopsus eut un· oracle reno~e ii. MAllus ~t peut­
etre ~ autre ·it Mopsueste. Vaincu, · ~ s9P. tour, pa~ le 
deVin AmphÜocus, il mourut de desespoir co~e Cal­
chas. 

Aıi Ile siecle apres J.~c., l'emp~reur Adrien embellit 
1\'Iopsuesie; d~venue une des vill.es les plus i.nip~rtaıites 
de Cilicie. Le pont sur le Pyramus ~ut restaure par Jus­
tinien, au VIı;ı siecle. 

Les empereurs de Byzance Nicephore Phocas, qui 
rıigna de 963 it 969, et son successeur j~n Tzimices, dont 
le · regne · dura jusqu'en 976, concentrerent leur activite 
militaire contre les Arabes, et, au cours de ces cam­
pagnes d'Orient, Mopsueste fut assiegee, prise, et les 
portes de la ville envoyees it Byzance. 

Les Croisades et la domination armenienne y cause­
rent de nombreux degats et, apres une longue perlode 
de luttes, Selim ler l'annexa aux territoires ottomans 
en 1516, 'lors de son expedition en Egypte. 

Au XVIe siecle, 1\'Iopsueste, devenue MisiS, etait ~ 
limite des domaines des sultans d'Egypte et de Turquie.(5)· 

Situees en partie sur un . teli prehistorique, ses 
ı-ıilııes sont tres etendues, et des fouilles donneraient 
certainement des resultats e:~:tremement interessants. 

:Peu apres Misis, se dresse la forteresse armenıenne . 
de Yilan Kale, la Citadelle du Serp.ent, perclıee ii. ·une 
hauteur vertigineuse, · sur un contrefort de l'Amanus, en 
face de Sirkeli. D'apres une legende turknıen, le Cheik 
l\ieran, roi des Serpents, residait dans ce chiiteau. 

Le Djeyhan fait un coude, it cet · endroit, et un re­
lief hittite, representaiıt un personuage misculin it longne 
robe, e'st sculpte sur le rocher qui surplombe le :fleuve a 
Sirkeli. Le site est tres beau; sur une rive du Pyramus; 
la forteresse domine, au printemps, des champs de co­
quelicots . qui fotment un tapis de pourpre; sur l'autre 
rive, le teli de Sirkeli s'avance comme un petit pro~ 
montoire. 

Djeyhan (Teli Hamid) est un gros bourg de Cilicle 
orientale, sur le :fleuve dont il ·porte le nom. La plaine 
s'etend a.. perte de vue jusqu'au Taurus. Seuls, des tells1 
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Kayseri. - ·Kursun! u Cami 
·. Kayseı·i. - Mosquee Kourcbounlou 

. des. clıateaux-forts et des villages en rompent la mono­
tonie. 

Toprakkale, ou Kourt Kalesi, entouree d'une mu­
iaille :crenelee, ressemble ii. une de ces forteress~s. En 
ı·ealite, o'est un han c~nstruit sur une colline par El 
n.amazanoghlou, au XVeme siecle, pour abriter 2000 voya­
geurs. Point de croisement de la voie ferree, dont une 
branche mene vers İskenderun, et l'autre vers · Fevzi 
Paclıa, la route se <livise a. 3 kms. de Toprakkale. 

Apres la. bourgade d'Osmaniye, on comınence l'as­
cension du Ghia.vour Dagh (l'Amanus).'La. route entoure 
la montagne de ses lacets et atteint rapidement les bau­
~urs, neigeuses en hiver, des Portes d'Aman. Fevzi Pa­
cha et toute la vaUee entre le Tanrus et le Kourt Da.gh 
apparaissent a lors, perdos dans 1~ lointain. Ici commence 
ı~ Syrie Septentrionale, la Cyrrhestique de Ptolemee. On 
e.st aggrlppe entre la montagne et le preoipice; on sur­
plombe une region non seulement d'~e inoublial;ıle bea.u­
te, mals a.ussi d'une grande importance dans l'histoire 
du nı:onde; on est aux oonfins d'un pays, la ~quie, et 
<~,:un autre,. la Syrie. 

. O) · Hoggarth, -Kings of the Hi tti tes ... 

J'ai vu ce paysage se perdre dans la brume violet­
te du soleif couclıant, avec des feux de ca.mps qui s'al­
luma.ient ca et li. Je l'ai vu aussi en plein mid1, plus 
dur, plus net, montrant ses tells et ses poste~-frontieres, 
symboles de la. continuite de l'Histoire. 

Le commandant militaire de Fevzi Pacha. voulut 
blen charger deux jeunes sol<bts de nous accompagner, 
baioıınette au c:ınon, jusqu'a Zindjirli-Samal .. 

Apres la destruction de l'Empiie Hittite, au X:Ue 
slecle avant J.-C., par les invasions· des Peu_ples de l a 
~ler et les attaques de3 Phrygiens, les regions de 1\'Ialide 
(Malatya) , Gouı·goum (autour de 1\larach). et Sa.mal, for­
merent la Co:ıfederat!~n Neo-Hittite ayant a sa tete le 
royaume da Karkhemish (Djerablous}, sur l'Eupbra~e . 
(Frat Nehri). · 

S~tue au pled de l'AJ:nanus, au croisement des 
routes menant de la: Syrie a: nıarach et de Mesopotamie 
on Cilicie, par Karkhemish et les ools de l'Amanus, Sa­
mal etait une importa nte oitadelle. 

On d1stlngue, dans son histoire, tro:s elements en­
vahisseıirs qui· influencer~nt les populatio:ıs autochtones: 
aux XIVe et xme slecles avant J.-C., les Bittites de 
Hatti (Bogha:ıkeuy}, lors de l'apogee 4e l'Empire. A 
partir du Xlle siecle, une infiltration de Samites Ara­
meens, venus de Syrie par l'Eu'pbrat~, et, enfin, du IXe 
au vn e sıecle, pendant la deuxieme periode d'expansion 
territoriale des Assyriens, la tres forte infinence de ce 
pays qui s ubjugua finalement, apres l'occnpation de Sa­
mal par Tiglatb-Pileser m, en 740 avant J.-C., les royau­
mes Neo-Hittıtes. 

La. ville de Samal etait entouree !l'une double en­
ceinte qui protegeait trois palals de <lifferentes epoques. 
La. Porte Sud etaıt ornee des plus anoiens orthostates 
sculptes, datant a.pproximativement de 1100 avant J.-C. 
Ceux de la Porte Exterleure de la Citadelle appa.rtien­
nent au premier millenaire. 

Apartir de 800 avant·Jesus-Cbrist, les sculptures de 
Zindjirll furent de plus en plus influencees par l'a.rt as. 
syrien, jusqu'iı. degenerer completement au debut du 
vne slecle.(6) 

·Pour aller de Fevzi Paclıa iı. Zindjirli, .u faut 
d'abord monter sur une colline, puls descendre vers la 

Malatya. - Ulucami 
Malatya. Mosquee d'Ouloudjami· (Xille S.) 
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citadelle, dont le plan est partaitement visible du som­
met de cett~ eminence, qui dÖmine toute Ia vallee .. 

Encadrees de deux jeunes saldats, qui balançaient 
negligeamment en tous sens leur fusils charges, nous 
avons suivi ce chemin representant pour nous presqu'un 
peler inage archeologique, puisque Von Luschan a Zin­
djirli, J ohn Garstang a Saktchegu~uzu, et, plus tard, Sir 
Leonard Woolley, aide du Iegendı!.i.re T. E. Lawrence, a. 
liarkhemish, ont ete les pionniers de l'arc~eologie en 
Anatolie Orientale. 

Zindji.rli-Samal est, maintenant, un tout petit ha­
meau dont la population niıus reçut avec eiıthoiısiasme. 
Les deux .seuls vieillards de l'endroit (en effet, · tous Ies 
antres habitants etaient_ jeunes) ont travaille pour la 
l\lission Allemande, _ii. la fin du X.DıÇe slecle, et se souvien-· 
nent partaitement de Von .Luschan ·et des ci.rconstances 
de ehaque decouverte~ C'etait eıiıpuvant de les e~tendre 
evoquer leurs souveni.rs, car ils sont parmi les demiers 
temoins des temps heroiques de l'archıioİôı:ie-. 

:--... . . . .·· ... 
D epassant Fevzl'·fa:cha, la route trıiverse ia· vallee 

de l'Aksou et monte ·sı.ır··ı~ · xıiiırl: :Daı;-hi,:en ·airection 'de····.,.,.·· 
Gaziantep. On a l'impression, alors, de survoler İa plaine, 
et le Tanrus semble rapprocher sa lourde masse blanche, 
derriere laquelle s'abrit-ent 1\Iarach et l\Ialatya. 

Aux abords du Kourt Daghi, le vlllage de Keferdiz 
est accroche iı. la montagne, non loin de plusieurs tells. 
L'un d'eux, au sommet plat, est l'emplacement des fouil­
les de Saktchegueuzu, en trepr ises par le Prof. John 
Garstang de 1908 a 1911 et conttp,uees en 1949. Quoiqu'iJ 
n'ait pas mis iı. jour des documents permettant d'iden'ti-
fier . le. sit~. Garstang decouvrit . }lDe importante serie 
d'orthostat~s sculptes, appart~nant a un groupe de re­
sidences fortifiees dependant du r~yaume de Samal. 

Dans les couches profondes du teli, ll trouva de la 
ceramique chalcollthique prouvant que cet emplacement, 
dejiı. habite au IVe mlllenaire, etait sous l'in.fluence des 
civilisations· mesopotamiennes. : 

La rout~ monte toojours et le paysage change 
d'asp~ct, de couleurs, surtoiıt. La terre prend l'e:x:tra.. 
ordinaire teinte rouge violace qu'elle garde siır_ tout le 
plateau de Gaziantep .. Les rochers sont presque biancs et 
les oliviers font chatoyer leur feniliage gris-vert aux 
reflets d'argent. 

Harput kalesi 
Vieille Citadelle de Harpout (Xlle S.) 1 

·~~ ·: 

Kayseri - Sahibiye 1\ledresesinin kapısi · 
Kayseri - Entree monumentale du Semın·aire de Sahibiye 

A un detour du clı.emin, on aperçoit 1~ ville, but de 
notre voyage. 

Les historiens de l'antiquite ne · parlent pas sou-
vent, et jamais longuement, de Gaziantep, une des villes · 
les plus attachantes du Sud-Est de l'Anatolie. Par contre, 
Tell-Duluk, ou Doliche, a 10 kms. au Nord-Est de Gazi-
antep, est mentionne non seulement comme une ville im-
portante, mais aussi comme un grand sanctuai.re de 
J upiter Dolicbenus, particulierement venere en Com­
magime. Un terople etait erige a ce dieu local, «baal» de 
traditions orientales ancienııes, dont les Grecs, d'abord, 
et les Romains, ensuite, transformerent le caractere se­
ton leur propre civilisation. 

Quelques traces de ce temple, situe sıır une emi­
nence depouillee, sont v isibles de la route. 

La citadelle romaine de Doliche est nııe de celles 
prises par Afchin, lieutenant d' Alp Arslan, et, plus tar d, 
par le sultan seldjoucide Süleyman Cbah, en 1084. Vers 
1S97-98, Duluk ~t detinitivement atiancionne pour Ayin­

tab, ancien nom de Gaziantep. 

Le voyageur turc du XVUe siecle, Evliya Tchelebi, 
conte l'anecdote suivante: Dölillı: Baba rencontra Selim 

j, Chah sur un e coliine, au n ord d' Ayintab. n lui p~edit 

l
qu'il allait conqueri.r La Uecque, ~edine et l'Egypte, et 
le pria. de lui fai.re construire un teklı:e. Ses · conquetes 
accomplies. Selim ler retourna ii Ayin~b et, apprenant 
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Adana. - Halkevi 
Nouvelle Maison du Peuple a Adana, · construite en 1948 

~ue Dölük Baba etait mort, fit elever, il; sıı. i:n~moire, 
plusieures ins~itution.s religieus~s et· charitables:(7) 

. _Gaziantep est la plus grande ville du. sud-est de 
l'Anatolie. Situee sur une des branches superieures de 
la riviere Sacur, elle est iı. 45 kms. de la frontiere sy­
rienne. 

Son originc est assez obscure. Les fragments de 
ceramique, trouves dans le heuyuk sw· lequel est bii.tie 

. la citadelle, indiquent une parente avec les villes de 
lUesopotamie. n semble qu'ell~ ne joua pas un rôle con­
side~able a l'epoque hittite, puisque son nom n'est pas 
ı:İıentionne dans ·les textes dechiffres jusqu'a ce jour. 

Sous la dynastie des Seleucides, . au me siecle 
avant J.-C., la ~i,lle fut nomınee A.nt_iochia ad Taurwn 
(~tioche du Taurus). Comme H arrivait alors de con­
fondre le Taurus avec l'Amanus, il faudrait, peut-etre, 
interprete.r ce nonı comme Aritioche de l'Amanus. 

La. Citadelle fut construite par Justinien, au Vle, 
et restauree par Süleym.an le Ma~ique, au XVe sii~cle. 
Elle se signala, recemment encore, pendant la Guerre de 
l'Ind~pendance, en 19_21. 

Gaziantep fut prise aux Byzantins par Haroun-el­
rachid en 782. Les Turcs comınencerent a .s'y installer 
vers la fin du XIe siecle. 

Pendaıit les Croisades, Ayintab fit partie de la 
Seigneuı:ie de Marach, appartenant a Josselin de Cour-. . 
tenay (1098). En 1150, au cours d'u.ne grande hataille 
entre Josselin II et Nour-ed-din 1\Iahmud, gendre de 
1\lasud, sultan seldjoucide de. Konya (Iconium), le roi de 
Jerusalem, Baudoin, fut assiege· dans la ville et ne put se 
sauver qu'en l'abiı.ndonnant a ses ennemis. 

Embellie par le gouverneur Salih Ahmet. Bey, A~­

tab fut ruinee par l'invasion mongole et delivree, trois 

7) Evliya Çel~bi Seyahatnamesi, page 369. 
S) İslam Ansiklopedisi, II cüz., page 64 et suiv. 

ans plus ta.rd, par le souverai.n d'Egypte, Baybars. De 
1398 a 1420, elle subit plusieures i.nvasions·, entre antres 
ceı.ıe de_ Timur' en 1400. Apres cette periode :de guerres, 
Ayintıı.b appartint, penda:ıt 50 annees, _au gouvernement 
e~tien des Dulkadir Oghoullari. La prise: de Halep, ~n 
1516, par les armees du sultan ottoman··selim ler, .fit 
tomher entre ses mai.ns Gaziantep et toutes les. places­
fortes des 1\Iamluks sur les frontieres de Syrie. 

Le savant hlstorien Ayni, ne ·a Gaziantep en 1360, 
et les voyageurs turcs du XVIIe siecle, Kiatip ·Tchelebi et 
Evliya Tchelebi, louent la beaute de la ville et dccrivent 
ses batimen ts, ainsi que les jardins qui l'entotiraient. · 
C'etait, a cette epoque, la capitale intellcctuelle de l'Aıia..­
tolie meridi9nale.· Celi~bre par ses traductions en Turc des 
Encyclopedies arabe et persane, Asim Djenani y yit le 
jour en 1755. Tout en ayant perdu beaucoup de son im­
portance au X.IXe siecle, Gazia-ntep resta-, quand meme,, 
un centre d'etudes. (8) 

Elle pe;ı:iclita au debut du XXe siecle, mais re­
prend, de nos jours, un asıiect prospere. 

On dit que 'Ga.ziantep ressemble particulierement 
a Alep qni eli est eloigne ~~ 100 :ım:ıs:' Ne· coniıaissant 
presque pas . cette . demiere ville, j'ai .surtotıt' pense a 
Damas, car il y souffle la milmc atmosphere de vieill~ 
culture orientale. Les maisons, bii.tieı; en pierre de taille 
blan~e, .sont hautes et solides, les rnes larges ~t J?iEm 
pavees, Ies habitants vetus de costumes pittoresques et 
multieolores. 

Le bazar offre un extraordinaire assortiment 
· d'etoffes- .de soie et de .coton, de couleur,s tres vives et 
tiss.ees ii lıi. main.' On ·y travaille aussi l'or 'et l'argeiıt et 
İa tealuıique des bUollX ressemble·encore ·ii ceUe" d~)~ui-s 
ancetres Jıittites et aram~ens. ., · 

.' Autour ·d.u baza~; cıuique rue a sa sp6cialite: il ·Y 
-'1 ' • -. .r • • 

a celle des cordon.ıiiers, oii les soW-iers pendent ·en grap-
pes, depuis, les sandales modernes jusqu'aux bottes de 
campagnards ii la·pointe relevee1 pareille aux cpaussures 
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representees sur les reliefs hittites d'Asie 1\fineure. n y 
a la nıe des artisans du cuivre et de l'etain, assourdis­
sante du bnıit des marteaux frappant le metaı: Plus Ioiıi, 
les tisserands em.ploient de p~tifs metiers; d'autres 
filent la laine, des f emmes brodent. Les selliers-.clei>iofent. 
sacs et ceintures et des seli es aux formes · bizarres. 

Les pa.ysans se pressent, avides· d'objets aux cou­
leurs· vives et les touristes americains achetent des cho­
ses fantastiquement inutiles qui flattent leur sens 'de 
l'exotisme et du bon marche. 

1\fais ce qui est .beau, a Gaziantep, c'est la c!ta­
delle~ On y 'accMe par des marches de p ierre, inegıiles et 
branlıintes .. EIİe. est a moiti6 enfouie dans la · terre et : 
ses toÜis sont en ruine, mais on y decouvre un paysage 
efrı!,ngement sedqisant qui donne une rais"on . d'~tre aux 
pereg;ri:iıations du voyageur, venu d'une p~trie lointaW:e, 
ii la poursuite de sensations p~ofo:ades et indeflııissables . 
.: • • 4 • 

La t-Eırre ondule, souple et dessechee. Elle .est vio­
lette, b~e. rouge, o ere, et attire le peintre. ·Au prin- . . 
temps, un souffle vert l'anin:ie. En hiver, elle offre, sans· 
reticence, ses couleurs de Sienne. 

Gaziantep surgit de cette terre. Un affluent du 
Sacur longe les hautes maisons, tres rapprochees dans 
certaines nıes etroites, tres blanches par contraste avec 
le sol qui les entotire .• 

Eski türk · kadını elbisesi 
Costume d'ancienne d·ame turque d'Anatolie 

Adana. - Köylü kadın 
P aysa nne d'Adana 

Une ville de l'Italie l\oioyen-4,geuse, dirait-on. 
. . 

1\Iais les mosquees sont la, aux minarets chantants, . 
non point seulem.ent orientales, mais musulmanes, pour 
nous rappeler que nous avons atteint un pays au passe 
incalculableinent vieux, un passe eiıcore presqu'iıi.connu, 
dont il faut arracher l'histoire a la terre envahissante. 

1\'IERYEI\-I ARLETTE CENANİ 

Bernard Shaw et le tourisme 
Bernard Show a des vues paradoxales sur 

toutes choses. Celles qu'il exprime sur le tourisme 

ne sont pas les moins etonnontes surtout o une 

epoque o'u tous les poys d'Europe rivaliseıit . pour at­
tirer o eux les visiteurs . aux poches ·remplies de dol­

lars. A un jeune photographe qui lui ·avait envoye 
·U ne seri e de paysages irlondois destin~s O subjuguer . 

· les voyageurs eventuels, il vient d 'ecrire: «Nul doute 
que vos cortes pqstoles n'attirent en lrlande de 

nombreux touristes, mais je me demende comment 
nous orriverons o nous deborrosser de ceux-ci une 

fois qu'ils ouront fini de depenser leurs dollars». 


